
La SEMAINE RELIGIEUSE1

Quand Jésus entra triomphalement à Jérusalem, termine le 
prédicateur, la louange la plus pure qui retentit fut \'hosanna 
au fils de David des petits enfants... En nos temps plus 
mauvais, il nous appartient, à nous qui croyons, de faire 
escorte à Jésus et de l’acclamer. N ’oublions pins que la louange 
des enfants, parce qu'elle est plus pure, va plus avant au coeur 
de ce Jésus qui a aimé tous les hommes sans doute, mais qui a 
aimé et aimé d’un amour de prédilection les coeurs purs et les 
coeurs jeunes.

A Notre-Dame, c'est le Père Hervelin, des Oratoriens, maî­
tre de conférences à l’Institut des Hautes Etudes de Fribourg, 
qui occupe cette année la chaire qu’ont illustrée un si grand 
nombre de ses compatriotes depuis 23 ans. Car, bien qu’il 
vienne de Suisse, cet O ra tori en est français, et deux fois le 
frère par conséquent de ce Père Ponsard, qui a laissé au milieu 
de nous l’an dernier un si aimable souvenir. Un journaliste a 
remarqué que lte Père Hervelin n’a ni l’organe, puissant ni la 
prestance physique de la plupart de ses prédécesseurs, qu’il 
est petit, presque délicat, et qu’encore “ des lunettes épaisses 
viennent charger par le miroitement indiscret de leurs verres 
sa physionomie d'ailleurs mobile et intéressante ”. En revan­
che sa voix est bien timbrée, sa diction impeccable et son geste 
élégant. 11 est à Fribourg professeur de littérature, et il y 
parait à sa phrase souple et élégante. Qu’on en juge par ce 
salut d’une âme-soeur qu’il adresse lout d’abord à ses audi­
teurs, en guise d’exondc général. Ce salut est aussi un compli­
ment que tous les orateurs de Notre-Dame se croient tenus de 
nous faire. Ils ont, je crois, raison. Les exordes insinuants 
sont toujours les meilleurs, et nous avons beau savoir que nous 
ne méritons pas complètement les éloges dont on nous gratifie, 
ils ne nous en disposent pas moins à mieux écouter les conseils 
du prédicateur. Voici donc cet exorde du “ frère venu de 
France ”.

'les fvèn

II eut ii 
ineurer to 
''aux met t 
prêtent at­
tirait avoir 
ilans Je vie 
tire agréât)! 
«•ar ce m'est 
la chrétien n 
l'rovidenee ( 

Vous dirai 
> l’ai ingént 
devanciers di 
i’ien souvent 

a été évoqué 
attentifs qui 
sentir trouMi 
vus fixés sur 
liant, ces «mis 
je ne pouvais 
•le n’oxaiis Je j 
j’en refoulais 
la figure vapc 
vent jamais.

.Mes frères, ,
“i* '• regarde 
papillons des 1 
«mime si elles 
jusqu'au port I 

nent, d'autres 
nous souhaiter

’"s âme 
‘crir de 
*■ fam il

Qu’i


